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LesCaprices 
de Marianne

Cœlio aime éperdument la jeune épouse du vieux juge Claudio, Marianne,
qui reste insensible à ses messages et à ses sérénades. Octave, l’ami fêtard,
vient à son secours pour lui obtenir un rendez-vous avec la belle capricieuse,
sa cousine par alliance. Mais Claudio, obsédé par la jalousie, prépare
sa vengeance…
« Le difficile passage de l’adolescence à l’âge adulte, voilà le vrai sujet des Caprices »
écrit Bernard Masson. Marianne, Octave et Cœlio éclairent, par les désordres
de leur cœur ou de leur vie, le lien naturel qu’un être jeune peut entretenir
avec les outrances d’une sensibilité romantique en orientant son existence
vers la passion, le mal de vivre ou la révolte.

� Le texte intégral annoté
� Un questionnaire bilan de première lecture
� Des questionnaires d’analyse de l’œuvre
� Trois corpus accompagnés de questions d’observation,

de travaux d’écriture et de lectures d’images
� Une présentation de Musset et de son époque
� Un aperçu du genre de l’œuvre et de la situation
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Alfred de Musset en 1833.



P r é s e n t a t i o n

L es Caprices de Marianne
constituent un exemple de
chef-d’œuvre théâtral qui,

à sa parution, le 15 mai 1833, se
présente comme un défi aux
conventions du théâtre les mieux
établies. Alfred de Musset, en
effet, en donne alors le texte non
à un théâtre ou un metteur en
scène, mais à un grand journal, La
Revue des deux mondes. La pièce,
pour son auteur, n’est pas desti-
née à être jouée mais à être lue.
Il faut attendre presque vingt
années pour que Musset se laisse
convaincre de la vocation scéni-
que des Caprices de Marianne et
en fasse un succès qui, depuis un
siècle et demi, se maintient et
inspire les mises en scène les plus
inventives.
L’histoire que rapporte là Alfred
de Musset est brève mais exploite
intensément la force drama-
tique* du malentendu pour faire
aboutir une situation comique à
un dénouement tragique. Cœlio,
jeune homme timide et roma-
nesque, est amoureux de Ma-
rianne, jeune épouse du vieux
juge Claudio. Son ami Octave,
bohème et libertin, s’engage à lui
ménager un rendez-vous avec la
jeune femme, sa cousine par

Émilie-Madeleine Brohan
(1833-1900)

dans le rôle de Marianne.

5 * Cf. Lexique.



alliance. Mais les beaux discours de ce séduisant entremetteur
vont provoquer une suite d’effets inattendus. Alors pourra
s’accomplir un dénouement de violence et de mort, où le
tragique est deuil de l’amour et de l’amitié.
Tout dans Les Caprices de Marianne fait référence à la jeunesse.
Musset a 23 ans quand il écrit et publie sa pièce. Le titre à lui seul
évoque un comportement et un personnage qui semblent faire
allusion aux légèretés de la jeunesse. La relation qui s’instaure
entre Marianne, Octave et Cœlio se développe dans les confu-
sions et les inconséquences d’un âge qui s’intéresse avant tout à
ses passions et à ses fantaisies. Tous trois se montrent constam-
ment imprévisibles et représentent ainsi des profils parfaits pour
entrelacer comique et tragique.
Si cette pièce illustre le mélange des tons revendiqué par les
principes du théâtre romantique, elle joint à cet éclairage théo-
rique un éclairage autobiographique fort sur Alfred de Musset
et son double, ou plutôt ses doubles. L’auteur fait vivre à ses
trois jeunes héros des expériences dans lesquelles lui-même, à
l’époque où il écrit la pièce, commence à se brûler les ailes.
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Les Caprices
de Marianne

Comédie* de

Alfred de Musset
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Personnages
CLAUDIO, juge.

MARIANNE, sa femme.

CŒLIO.

OCTAVE.

TIBIA, valet de Claudio.

CIUTA, vieille femme.

HERMIA, mère de Cœlio.

MALVOLIO, intendant d’Hermia.

Domestiques.

Naples.
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